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NOTE SUR UN CÉPIIALOPODE GÉANT (ARCHITEUTIIS HARVEYI 
VERRILL) CAPTURÉ DANS LE GOLFE DE GASCOGNE 


PAR JEAN CADENAT. 


Le 17 yuillet 1935, le chalutier roehelais Palombe, (Patron Le 
Brescou) de l’armement F. Castaing, rapportait aux magasins de la 
pêcherie, un Céphalopode Déeapode géant. Il mesurait plus de 
5 mètres de l’cxtrémité postérieure du corps à l’extrémité des grands 
bras tentaeulaires en extension, Cette capture a été faite au chalut 
à panneaux, le 8 juin 1935, dans le golfe de Gaseogne par 46050” 
lat. N. et par environ 200 mètres de profondeur. Le temps, sans être 
beau, permettait cependant un travail normal de ehalutage ; notons 
que cette légère accalmie suecédait à une assez longue période de 
mauvais temps À. 

Aucun des membres de l’équipage du chalutier, même de « vieux 
loups de mer » ayant longtemps pratiqué la pêche à la Morue sur les 
banes de Terre-Neuve, où cependant la présenee du Calmars géants 
a été assez souvent signalée (VERRILL en cite 23 observations de 1871 
à 1881), ne s’était trouvé en présence d’un « encornet » d’une taille 
aussi considérable, Malheureusement, les bras furent sectionnés et 
les yeux complètement arrachés par les membres de l’équipage. De 
plus, avant que la décision ne fut prise de le transporter jusqu’à 
La Rochelle, « l’encornet » resta exposé à lair sur le pont pendant 
près de 48 heures, ee qui explique le mauvais état de eonservation 
dans lequel il se trouvait, lorsque nous avons pu l’examiner *. 

Dimensions du Céphalopode capturé par le Chalutrer « Palombe ». 
—- Nous avons pu avec l’aide du DT E. Lopré, Directeur du Muséum 
d’ Histoire Naturelle de La Rochelle, procéder aux diverses mensura- 
tions suivantes : 


1. Sur les 23 observations de Céphalopodes se rapportant au genre Architeuthis, 
rapportées par Verrill, et provenant de la région de Terre-Neuve, 15 ont trait à des 
individus échoués sur le rivage, la plupart après une forte tempête, 2 ont été trouvés 
morts flottants, 2 autres se rapportent à des débris provenant de eontenus stomaeaux 
de Caehalots ; pour les derniers, les eonditions de capture n’ont pas été précisées, 

2. Malgré tout, la nageoire eaudale, des fragments de la plume, et en partieulier les 
deux extrémités, le bec avee sa radula, deux portions de bras ordinaires et extrémité 
d’un bras préhensile avee toutes ses ventouses en place ont pu être eonservés, et 
rentreront dans les colleetions du Muséum d'Histoire Naturelle de La Roehelle. 
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Fig. 1. — Aspect semi-schématique du Calmar du Golfe de Gascogne. 
Plus grande largeur entre les deux bords (limite exté- 
ricure des lobes latéraux) de cette nageoire........ 42 » 
Largeur du sae (plus grand diamètre)............... 48 » 
Largeur de la tête (espace interorbitaire)............. 29 » 
Longueur des bras préhensibles (en extension)...... 645 » 
Longueur du bras ventral gauche.................. 112 » 
Poncueur-di bras ventral droll. 5:25 cuves. 440 » 
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— Longueur du bras latéro-ventral gauche........... 169 » 
— Longueur du bras latéro-dorsal gauche............. 172 » 
— Longueur du bras dorsal gauclie.................. 170 » 
— Circonférence des bras ordinaires à la naissanee.... 22 » 
— Circonférence de la partie grèle des bras préhensibles. 40 » 
— Longueur approximative de la plume reconstituée.. 127 5» 
+ Largeur maximum dé la plume::.ss. 1 Des 49: » 


Caractères principaux : 


— Sexe : femelle ; — Taille : grande ; l’animal à corps de seetion 
à peu près circulaire, mais nettement renflé vers son milieu, à tête 
forte, épaisse, pesait 71 kilogrammes ; — Nageoire caudale : termi- 
nale, presque cordiforme, à extrémité postérieure très acuminée ; 
sa base d'insertion s’étend sur le tiers environ de la longueur du sac, 


“base d'insertion de la nageoire 
(la valeur du rapport : ere | est de 0,34). 
longueur du sac E 
Les deux lobes latéraux formant cette nageoire s'étendent vers 
l'avant au delà de leur point d'insertion ; la différence entre la lon- 
gueur totale de cette nageoire et celle de sa base d'insertion est de 
12 centimètres ; — Yeux : Leur absence, et la mutilation des cavités 
orbitaires n'ont pu permettre de mensurations précises ; ils devaient 
atteindre cependant une quinzaine de centimètres dans leur plus 
grand diamètre ; — Bras ordinaires : forts, à peu près égaux en dia- 
mètre à leur base, mais inégaux en longueur ; ceux de la première 
paire (centrale) n’atteignent pas la longueur du sac seul ; ceux des 
trois autres paires (latérc-ventrale, latéro-dorsale et dorsale) sont 
sensiblement égaux entre eux {nous n’avons noté qu’une différence 
de 3 eentimètres sur une longueur moyenne de 170 cm.) ; leur lon- 
gueur est légèrement supérieure à celle du manteau et de la tête 
réunis. Ces bras sont munis sur toute leur longueur de fortes ventouses 
armées de couronnes cornées dentées. Ces ventouses, montées sur un 
pédoneule relativement grêle, sont disposées très obliquement sur 
les bras, la couronne cornée tournée vers l’intérieur ; elles forment 
deux rangées régulières à ventouses alternées; — Bras tentaculaires : 
Très longs ; leur longueur atteint : plus de quatre fois et demi la 
longueur du sac ; moins de quatre fois celle du sac et de la tête réunis ; 
un peu moins de six fois (5,75) celle des plus petits bras ordinaires ; 
un peu moins de quatre fois (3,79) eelle des plus grands. Ces bras, 
crêles sur presque toute leur longueur, (leur circonférence atteint au 
plus 10 centimètres), se renflent vers leur extrémité en une sorte de 
massue aplatie portant un grand nombre de ventouses de dimen- 
sions et de formes diverses. Sur la partie grêle du bras, on remarque 
de distance en distance seulement, un petit tubereule blane arrondi, 
aceompagné chaque fois d’une toute petite ventouse, montée sur un 
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eourt pédoncule, mais plaeée dans une petite dépression du bras, 
ce qui, à première vue, la fait apparaître eomme non pédoneulée ; 
ces petites ventouses sont munies d’une couronne cornée, à bords 
mousses non denticulés. 

À la partie basale de la massue, c’est-à-dire à environ 60 eenti- 
mètres de l’extrémité du bras, sont disposées irrégulièrement un 
certain nombre de ces ventouses (44 à la base de la massue tenta- 
culaire (gauche), toujours associées à de petits tubercules arrondis. 

La partie eentrale de la « massue » est occupée par quatre rangées 
alternées de ventouses plus grandes de deux formes différentes. 
Les deux rangées du milieu, de 12 ventouses chaeune, sont de beau- 
eoup les plus grandes, leur diamètre atteint jusqu’à 33 mm. ; elles 
sont montées sur un court ct fort pédoncule. Les ventouses des deux 
rangées latérales, beaucoup plus petites (leur diamètre varie en effet 
de 10 à 12 mm.) sont montées sur un long pédoneule moins fort et 
disposées très obliquement, la couronne cornée tournée vers l’inté- 
ricur. Les eouronnes cornées de ces deux dernières formes de ven- 
touses sont munies sur tout leur pourtour, de dentieulations d’à peu 
près égale importanee. 

L’extrémité de ees bras tentaculaires, aplatie et terminée en pointe 
aiguë, porte Jusqu'au bout quatre rangées de petites ventouses pédon- 
culées, à couronne dentée cornée, semblables à eelles des rangées 
latérales de la région eentrale. 

À titre de comparaison, nous donnons dans le tableau suivant les 
dimensions en millimètres des diamètres des diverses ventouses 
des parties que nous avons pu eonserver. 


Premier bras (ventral), dans les 25 premiers centi- 


mètres à partir de la naissance .................. 17 à 23 mm. 
Deuxième bras (latéro ventral) — région située entre 
le 50€ et le 75€ centimètre à partir de la base...... 12 à 16 mm. 


Petites ventouses à couronne 


MOUSE. Less ii her ass Ua 4 à 5 mm. 

Bras préhensiles < ; 
p Grandes ventouses centrales.... ' 27 à 33 mm. 
Ventouses des rangées latérales.. | 10 à 12 mm. 


La « plume » : Brisée en de très nombreux fragments ; nous avons 
pu nous rendre compte cependant de sa forme et de ses dimensions 
et en conserver les parties les plus importantes, les deux extrémités 
en particulier. 

De forme générale laneéolée, elle oecupe à peu près toute la lon- 
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gueur du sac; elle mesure en effet approximativement 127 cms ; 
et le sac lui-même, n'atteint que la taille de 138 cm. La partie posté- 
rieure, quoique très mince, est assez rigide et terminée en pointe aiguë 
où l’on remarque un pctit cône à parois très minces qui s'étend sur 
un centimètre et demi environ — rudiment fort réduit du phragmo- 
cône des Belemnites, que l’on rencontre encore chez quelques genres 
d'ŒEgopsidæ tels que : Onychoteuthis, Ommastrephes et Loligopsis. 
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Fıc. 2. — Le bec, vu de face (réduit d’un tiers). 


Une dépression centrale forme une nervure dorsale de 3 à 4 milli- 
mètres de largeur ; des nervures divergentes dont 3 sont très appa- 
rentes de chaque côté, se remarquent dans cette région ; l’une d'elles, 
la troisième, plus importante que les autres, s'étend vers lavant, 
presque parallèlement aux bords latéraux de la plume, à un centi- 
mètre environ de ces derniers. 

Sur la partie antérieure, plus mince et plus souple que la posté- 
rieure, la dépression centrale s’est complètement aplatie et élargie 
jusqu’à mesurer 18 mm. à son extrémité ; elle est restée transpa- 
rente alors que les deux parties latérales, finement striées, sont 
devenues translucides. Les bords très mous, se recourbent légère- 
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ment du côté ventral jusqu’à l’extrémité antérieure, beaucoup 
moins aiguë que la postéricure et qui est occupée par une membrane 
très souple et très fragile. 


Le bec. — Très fort, les mandibules mesurant environ 7 em. de 
longueur dans un globe buccal atteignarit 10 em. de diamètre. 


. La radula. — La radula est ainsi constituée : de part et d'autre 
d’une rangée centrale de plaques à dents tricuspides, à pointe 





Fic. 3. — Trois rangées de dents de la radula. Gross. : 10. 


médiane plus longue que les pointes latérales égales entre elles, on 
remarque : une rangée de plaques à dents bicuspidées, à pointe la 
plus longue située du côté interne ; deux rangés de plaques à dents 
en crochet unique, à courbure légèrement dirigée vers l’intérieur ; 
une rangée de plaques allongécs, à angles arrondis et dépourvues de 
dents. Ce qui fait en tout 9 rangées de plaques dont les plus externes 
seules sont dépourvues de dents ; la formule de la radula s’établit 


donc ainsi : 1-3-1-3-1. 


Résumé. — Bien que l'absence des yeux nous ait privé de certains 
caractères et en particulier de celui fourni par la constitution de la 
cornée, l’ensemble des autres caractères : grande taille ; corps renflé 
au milieu ; forme et dimensions de la nageoire caudale, plus courte 
que la moitié de la longueur du sac ; bras ordinaires munis de ven- 
touses obliques armées de couronnes cornées dentées sur tout leur 
pourtour ; bras tentaculaires longs et grêles présentant de place en 
place sur toute leur longueur des «appareils d’adhésion » formés de 
petites ventouses à couronne cornée à bordure mousse, et de petits 
tubercules arrondis ; plume très mince, occupant presque toute la 
longueur du corps et présentant des nervures divergentes ; constitu- 
tion de la radula, nous permet de rapporter ce Céphalopode géant à 
l Architeuthis Herveyi Verrill (1879). Cependant les dimensions de la 


TE 


nageoire caudale de notre individu sont sensiblement supérieures à 
celles données par VERRILL 1 


Distribution géographique et historique des captures du genre 
Architeuthis. 


De tous temps, l’existenee de Céphalopodes gigantesques a fait 
l’objet de fables, de réeits plus ou moins fantaisistes, souvent accom- 
pagnés de gravures dans la eomposition desquelles l'imagination a 
joué le principal rôle. 





Fic. 4. — Carte de la répartition géographique du genre Architeuthis dans F Atlantique 
Nord et la Mer du Nord. — r, heu de capture du spécimen du chalutier Palombe ; — 
MS, heu d'observation du spécimen du Michaël Sars; — pa, heu d'observation des 
fragments provenant du contenu stomacal d’un cachalot et rapportés au genre 
Architeuthis par L. Joumin ; a, lieu d'observation du spécimen de lAlecton. 


On trouve déjà des anecdotes s’y rapportant dans les auteurs 
grecs et latins comme ArisrorE et Prine (Hist. Nat., lib. IX, cap. 30 
et Hist. Nat. lib. IX, eap. 4) qui nous parle d’un Céphalopode si 
erand qu'il n'aurait pu passer par le détroit de Gibraltar : « In Gadi- 
tano Oceano, arborem (animal) in tantum vastis dispensam esse, 
ut ex ea causa fretum unquam intrasse eredetur », AELIEN (De Anim., 
lib. XIIT, cap. 6), Srrason (lib. ITI), Furcose (lib. I), ete. 

Plus près de nous, les récits d’Oraüs Maanus (De pisc. monst.) 
nous parle du kraken comme d’un être ressemblant plus à une île 
qu’à un animal : « similiorem insulæ quam bestiæ »; de l Evêque 
PoNTTOPPIDAM qui, citant ee Céphalopode comme un animal dont le 


1. Transactions of the Connecticut Academy, Vol. V, p. 199, 1879. 
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dos apparaît comme une île d’un mille et demi de tour, ajoute : 
« D’aucuns disent d'avantage, mais je choisis le moindre pour plus 
de certitude » (Hist. Nat. Norv., chap. VIII, tome 2,) 1754; de 
Dexnys DE Monrrortr (Hist. Nat. des Moll., tome 2, p. 256), 1799, 
reproduisant un ex-voto de la chapelle Saint-Thomas à Saint-Malo 
représentant l'attaque d’un trois mâts malouin par un « poulpe 
colossal » sur la « eôte d’Angole », ne sont évidemment que des 
histoires merveilleuses où la plus grande part revient à l’esprit 
inventif et au goût du fantastique de leurs auteurs. Ces récits ont 
à tel point impressionné des naturalistes de valeur, que, avant Denys 
DE MonrrorT, Linné dans son « Système », comprenait le kraken 
dans la faune de Suède sous le nom de Sepia microcosmus. 

Malgré le peu de crédit que l’on peut accorder à de telles descrip- 
tions, il n’en reste pas moins établi, que l’existence de grands Cépha- 
lopodes (parmi lesquels nous trouvons aujourd’hui, les plus grands 
Invertébrés connus) avait été reconnue depuis les temps les plus 
reculés. Mais le premier fait digne d'intérêt sur l’existence de tels 
animaux remonterait, d’après STEENSTRUP, à 1546 ou 1549 et aurait 
trait à la découverte de l’un d’eux échoué sur la côte à Malmö 
(Suède). 

Par la suite, d’autres observations de ce genre ont été faites, en 
1639, puis cn novembre ou décembre 1790 où deux spécimens ont 
été trouvés échoués sur les côtes d’Islande ; en 1853, un autre était 
sionalé au Jutland ; en 1855, le Capt. Hycom signalait l’existenee 
d’un animal semblable par 31° de Latitude Nord et 76° de Longitude 
Ouest ct en 1860, la Frégate française Alecton rencontrait, près de 
Ténériffe, un grand Calmar dont une description fut publiée. 

De 1871 à 1881, A. E. VERRILL rapporte 23 obscrvations de Cépha- 
lopodes géants capturés dans la région de Terre-Neuve et décrit 
deux espèces nouvelles : Architeuthis princeps et A. Harveyi. Quelques 
autres observations ont été faites depuis, parmi lesquelles, les plus 
importantes sont peut-être : celle de la Princesse Alice en 1895, rap- 
portant de la région des Açores des débris d’un Céphalopode géant 
provenant du contenu stomaeal d’un Cachalot et que le Prof. Jouerx 
rapporta au genre Architeuthis ; et celle du Michaël Sars, qui en 1903, 
rencontra flottant à la surface, au Nord des îles Faerôe, un Calmar 
géant mort appartenant au même genre. 

La capture, au mois de juin 1935, d’un Architeuthis Harveyi 
Verrill, vivant, dans le Golfe de Gascogne, était donc particulière- 
ment intéressante à signaler. | 

En même temps qu’elle nous permet d'ajouter un nom à la faune 
des Céphalopodes du plateau continental français, elle nous pose 
un problème de biologie qu'il serait intéressant de résoudre : 

La presque totalité des observations se rapportant au genre 
Architeuthis et toutes celles se rapportant à l’espèce Harveyt ont été 
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faites dans des eaux froides et, en particulier, dans la région de Terre- 
Neuve ; la présence d’Architeuthis Harveyi Verrill dans le Golfe de 
Gascogne serait-elle due uniquement au fait qu’en cette année 
1935, les températures des caux sont peu élevées ? En serait-elle 
une conséquence directe, ou serait-elle due à d’autres causes qui nous 
échappent encore ? Il nous paraît utile cependant de rapprocher la 
capture du chalutier « Palombe » de quelques observations de 
Poissons des eaux froides pêchées dans des régions plus méridio- 
nales que celles qu'ils fréquentent d’ordinaire en cette saison. 

C’est ainsi que pendant la deuxième quinzaine de Juin des captures 
de Flétan {Hippoglossus hyppoglossus) ont été faites sur les bancs 
Melville et Petite Sole (chalutier « La Coubre ») et que, pendant la 
même période et durant tout le mois de Juiilet, des Morues ont été 
prises au chalut sur la Petite Sole et même sur le banc de La Cha- 
pelle. 
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